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Un portrait du Ile siècle ap. J.-C. redécouvert à

Neffiès (H ér au lt)

par Danièle Terrer **
avec la collaboration de C. Evers,

J. Gascou, S. Mauné et J,-c. Richard

LE SITE DES TROUILLAS (COMMUNE
DE NEFFIÈS, HÉRAULT)

Les fouilles du sile des Trouillas (co mm une de Nef­
fiès. Héraul t) ont livré à la lin du siècle dernier, d ' im­
portan tes découvertes archéologiques, L'i mportance de
ces d écou vert es dans le contexte archéologique cohé­
ren t d 'u ne villa roma ine de Ga ule narbonnaise, mérite
un inventaire préci s et une étude approfondie de l' en­
semble du matériel des Trouillas. No us avons dem andé,
pou r que cette étude soit co mplète, la co llaboration de
Stéphane Maun é, auteur en 1998 d ' une thèse sur la par­
tie nord- orient ale des ca mpagnes de la cité de Béziers.
Parmi le matériel issu de ce site qui se révélait être une
villa romai ne, quelques pièce s parai ssent devoir être
mises en lumière: un buste identifié comme Bacchus.
s'est trou vé, aprè s sa décou verte, engagé dan s le mur
d 'une maison de Neffies. puis red épos é, Propriété d ' un
co llectionne ur privé (collection Dardé), il a été, à l'oc­
casion d' un co lloque, présenté pour une brève exposi­
tion au Musée Saint-Jacqu es à Bézie rs. Une autre tête,

digne d' une commémoration imp ériale, a longtemps
séjo urné sous la génoise d 'u ne maison de Neffi ès, rue
du Prince, chez M. Marce llin Thomas, ava nt d ' être em­
portée sur la Côte d'Azur vers la li n des années 60 par
le petit-fils de M. Thomas. Celui-ci a bien voulu que de
nou velles photographies soient faite s chez lui et mises
à disposition de la communauté scientifique. Cécile
Evers, maître de conférence à l' Université Libre de
Bruxelles el Danièle Terrer, ingénieur du CNRS, re­
prenn ent l' élude approfondie de cette très belle tête .
Une inscription, provenant du même site et dédiée à
Lucius Coe lius, fait l' objet d 'une étude par Jacq ues

Gascou, directeur de recherche au CNRS. Cette étude
devrait permettre d ' affiner la datati on .

Enfin, pour parachever cette étude, nous ferons appel
dans un ave nir proche, à Ann ie el Philippe Blanc ' pour
une analyse pétrograph ique des pierres marbrières.

REDÉCOUVERTE ET IIISTORIQUE
(J ean-Claude Richa rd)

C'est dans le cadre de recherches pour la Carte ar­
chéologique de l' Hérault , mais aussi pour l'enquête sur
la sculpture romai ne me née au Centre Ca mille Jullian
que Jean Claud e Richard a pu réu nir des information s
nou velles à prop os de la décou verte au lieu dit
Trouillas, commune de Neffiès (Hérault) de deux
sculptures rom aines, antérieurement à la mise au jour
des vestige s d 'un important établissement rural'.

En 1881, L. Nogui er retrouve dans une maison de
Neffiès et dégage la première tête en qu i il identi fie un
Bacchu s. Il la signale à la Soc iété arc héologi que de
Bézier s. Elle a figur é dans une récente exposi tio n de
sculptures rom aines, en 1997, au Musée du Biterrois, à
l' occasion de l'exposition «Civitas» où elle a pu être
photographiée (fig. 1). Recensée par Espérandieu', et
sommairement étudiée par Mon ique C lavel en 1970 "
e lle res te inédite.

La seconde sculpture, qu i fait l' obj et de cette é lude,
semblait avoir di sparu : en réalité, elle avait été scellée
sous la génoise de la mai son de M. Marce llin Thomas,
où elle fut rep érée, en 195 3, par M. R. Cassou. La lille
de ce dernier, Mlle C. Cassou, a bien vou lu nou s fou r­
nir, avec ce s rense igneme nts, la photographie de ce tte
sculpture in situ (fig, 2).

11 Annie Blanc. Laboratoire de recherchedes Monuments Historiques, Champs-sur-Marne ; Philippe Blanc. Département de Géologie sédimentaire
de l' Université de Paris VI M Pierre et Marie Curie. Service de microscopie à balayage (MEB).

2JE. Bonnet. Carle archéologique de la Caule romaine. X. Hérault. Paris. 1946. p. 44. n" Il l. avec la bibliographie.
31E. Espérandieu. Recueil générCl / des bas-reliefs, S((lllle.~ ef bustes de lu Gaule romaine, Paris 1907-1928. IX. 6871.
41M. Clavel. Bezierset sonterritoire dansl 'Antiquité. Paris. 1970. p. 526-527 (avec un dessin. fig. 71. p. 527). Lasculpture indiquée à la page 501.

note 3. correspond à la sculpture qui fait l'objet de cet article.
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LE CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE
(Stéphane Maun é)'

La villa de La Vérune dan s son coutexte mi­
cro-rég iona l d ' occupation du sol

Située sur la rive droite du pet it bassin versant de la
Marelle, ouvert sur la vallée de la Peyne, à une altitude
de 95 m. la vil/abantique de La Vérun e occupe une im­
portante superfi cie comprise entre 1 ha et 1,5 ha' et
reste occupée du début du Ile s. av. l -C. au Ve s. ap. J.­
C. Dans ce secteur de s confins septentrionaux du Bi­
terrois (fig. 3) qui marque le contact entre les coteau x
et les ava nts-mon ts du massif de l' Escandorgue, l' an­
cienneté des recherches archéologiques ass oc iant
fouilles el prospections permet de replacer l' évolution
de ce l établi ssement dans la dynamique locale de l' oc­
cupation du so l dans l' Antiquité (fig. 4) .

Celle-ci es t d' abord marqu ée par la présence de
l' agglomération protohistorique, antique et médiévale

de Roujan située à moins de 2500 m à l' ouest de La V é­

rune et qui se développe sur une surface importa nte,
sans doute supérieure à 10 hectares. Installée non loin
du secteur minier de Cab rières. au croi sement des deux
axes de communication que co nstituent la vallée de la
Peyne et la route du piémont . cette agglomératio n avait
peut-être une fonction liée à cette activité particulière,
surt out connue par des traces d'exploitation du 1er s. av.
l -C. De même, la découverte de nombreux pesons de
tisserand atteste la transformation locale de la laine et la

fabrication de pièces de tissu: témoignage matériel que
l' on mettra en parallèle avec la mention de Pline l'An­
cie n relat ive à la laine de Piscenae, oppidum /1lIil1 1111l
que l' on identifie habituellement avec la ville voisine
de Pézenas malgré l'absence de tout indice archéolo­
gique probant", Quoiqu' il en soit, ce secteur apparaî t,
d' un point de vue économiqu e, parti culièrement dyna­
mique et attract if comme l'indique le nombre assez
élevé de grandes villae"et c'est bien cette «association»
agglom ération/grands établissements ruraux qui semble

Fig. 1 - Tête
dite de Bacchus.

Fig. 2 - Photographie de la tête de Neffies in situ dans la
grange de .\1. Marcellin Thomas. Cliché R. Mimault, Béziers.

5/2, rue de l' Égalité. 34120 Tourbes; ESA 6048 du Cl\RSlInstitUl des Sciences et Techniques de t'Antiquité, Université de Besançon.
6/ On verra plus loin que le terme de ville est sans doute abusif puisqu'il ne correspond qu'à une tranche chronologique bien spécifique du site...
71Le site est installé au croisementde deux chemins très certainement antiques comme le laisse à penser la distribution de plusieurs établissements

ruraux de cette période le long de ces deux axes (vieux. chemin de Neffies à la valléede l' Hérault et ancien chemin de Fontes à Roujan). D'après
nos prospections. cet établissement couvre au moins un hectare: L. Noguier affirmait en 1879, que l'on trouvait des traces de constructions an­
tiques sur un périmètre supérieur à deux hectares. Compte tenu de l'ancienneté des destructions occasionnées au site par les travaux agricoles
(voir infra), on a aujourd'hui biendu mal à cerner avec exactitude son emprise réelle ; aujourd' hui, nous aurions tendance à la situer entre 1,2 et
1,5 hectare (zone de concentration de mobilier à laquelle il faut ajouter environ un demi-hectare correspondant aux abordsdu site (cf. l'extrait
cadastral avec localisation des vestiges).

81Ace sujet et sur 1" hypothèse d' une identification de Piscenae avec Roujan. Mauné, 1998, 25-26.
91Dans un rayon de 3 km. Vil/ae de Sr-Nazaire d'Auberte et de Pcilhan à Roujan, de Mougères/Le Pigeonnier à Roujan/Caux. de La Prade et du

Clap à Alignan-du-Vent, de la Perrière à Margon. de Raynemaltre à Pouzolles, pour ne citer que les plus spectaculaires.
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le mieux caractériser la situation locale. Déj à impor ­
tante dans la première moitié du 1er s. av. J.C., la forte
densité de l'occupation du sol entre la période augus­
téenn e et le milieu du TIe s. rend également compte de
ce dynamisme : on coloni se alors le plateau de Caux et
l'essor de la viticu lture, sur tout percep tible en Narbon­
naise à partir des années 50/70 ap. J,-C, témoigne aussi
de cet essor économique . A côté des grandes villae exis­
tent par ailleurs de nombreux établissements de taille
moyenn e, disposant d'un ce rtain confort et que l'on in­
terpréter a co mme les possessions d'une classe

Fig. 3 - Localisation du site de La Vé rune (Ne ffièx) da ns l' ac­
tuel département de l' Hé rau lt.

moyenn e de propri étaires terr iens, peut-être issus de la
fondat ion coloniale opérée par Octavien à Béziers en 36
av, J,-C (Clavel, 1970) , On citera à titre d 'exemple le
site de Camp-Nègre à Neffiès qui a livré en 1885, un
beau cippe fun éraire du Haut-Empire avec inscripti on
(CIL XII, 595 5 ; Ma uné, 1998,405-407) ou ce lui de St­
Majan près duquel on peut voir un probable linteau de
petit mausolée servant de socle à une croix . Cependant,
à partir du milieu du Ile s. et ju sque vers la fin du Ille s.,
on assiste dans toute la partie nord ct nord -orientale
du territoire de la Cité de Béziers, à une chute brut ale
du nombre des sites occupés - avec une déperdition de
l' ordre de 65% - tandis que l'absence de nou veau site
renforce l'idée d ' une crise structurelle et/o u conjonctu­
relle observée à l' échelle de toute la pro vince de Nar­
bonnai se et pour laquelle les explica tions divergent se­
lon les micro -régions (Fiches , 1996), Même si les sites
les plu s importants comme La Vérune - sont moins
concernés par ce phénomène que les établissements
moyens et petits, toutes les catégories sont touchées ce
qui rend bien compte de l'ampleur du phénomène.

Au IVe s., un nouveau dynamisme des campagnes
est néanmoins perceptible avec l' apparition de nou­
veaux établissements ruraux " , des réoccupations de
sites abandonn és durant la phase antérieure (Ma uné et
al. , 1998) et quelques exemples d' édification d'une
riche pars urbana sur un certain nombre de sites res tés
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Fig. 4 - Occupation du sol dans la vallée de la Peyne et ses environs au Ham-Empire. Triangles : villac; carrés : étab lissements ruraux .

10/ Par exemple à Alignan-du-Vent où un établissement d' une certaine ampleur, construit en dur, est fondé au lieu-dit Le Valat, dans la seconde moi­
tié du IVe s. et reste occupé jusque dans le courant du Vie s. (fouilles S. Mauné sept. 1998).
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Fig. 5 - Emprise au sol de la villa de La Vérone sur le fond ca­
dastrai communal au 1/5000e d'après les prospections de sur­
face. En gris foncé: zone à forte concentration de vestiges; en
gris clair : zone à moindre densité de vestiges, abords du site.

haut, pe tit fragment de marbre présentant une lettre
Oct un sigle VI superposés et bloc de pierre portant des
détails de sculpture à l' état d' ébauche. Enfin, l'auteur
rappelai t que deux têtes. l' une en marbre, l'autre en
pierre, avaient été trouvées ancie nneme nt au même en­
droit. En 1881, revenant sur ces découvertes, L. ,",0­

guier identifiait l'une des deux têtes présentes dans le
mur d' one maison de Neffi ès, comme un buste de Bac­
chus et réaffirmait l'origine locale de ce s deux élé­
ments (Noguier, 1881, 129- 130 et pl. D, fig. 1).

Dans son ouvrage de 1905 (et aussi en 1930 et
1946), Bonnet résuma it les données présentées en
1879 sans apporter de nouvelles inform ations (Bonnet,
1905, 198-199). Enfin, en 1954, R. Ros, reprenant les
inform ations contenues dans les chroniques du Bulle­
tin de fa Société A rchéologique de Béziers ( 1879 et
1881) anno nçait que M. Cassou de Neffies avait à nou-

Le sile (fig.5), éga lement dénommé «Croix de Ri­
baute», «Vigne Merle» ou «Les Trouillas»l3, est connu
de longue dat e pour avoir notamment livré une ins­
cription sur plaque d'ardoise mentionnant L. Coelius
Quintio (CIL XII, 4265), un buste de «Bacchus» et une
tête dite d 'Hadrien". Avant d 'aborder ses carac téris­
tiques et sa chrono logie, il nous a paru nécessaire de
reprendre dans le détail , le dossier des trou vailles anté­
rieures aux années 1950 qui contient beaucoup d'in­
form ations très utiles pour le développement ultérieur.

La première mentio n de La Vérune dans une pub li­
cation à vocat ion archéologiqu e remo nte à 1879 ; cette
année-là et com me no us le rapp orte L. Nog uier dans
son exce llente «Chronique archéologique» (Noguier,
1879), des travaux agricoles effectués au tènemen t du
Trou illas ava ient permis à P. Giscard d'observer de
nombreux vestiges antiques ; murs construits en moel­
lon et se coupa nt à angle droit, sols en béton de tuileau
et tuiles à rebord ; deux petits bassins avec escalier
d'accès", puits de Il m de profondeur contenan t des
ossements d' animaux domestiques et des défenses de
sanglier. Enfin, un abo ndant mobil ier parsemait le lieu
de découverte : fragments de céramiques, d' amphores,
dolia "; meules en basalte, monnaies ", plaque d'ardoise
endommagée portant l'inscription mentionnée plus

III Voirl'exemple emblématique de la villa des Près-bars à Loupian, aux confins orientaux du Birerrois (en dernierlieu Bermond. Pellecuer, 1997et 1998).
121 Fouille de M.-G. Colin et M. Schwaller (GaUia jnformation, 1987/1988).
13/ La toponymie n'est guère loquace en ce qui concerne ce sile archéologique : les deux premiers rennes sont à rattacher à des noms de personnes

(époque moderne, voiremédiévale ?), probablement propriétaires de parcelles cultivées; le nom même de «La Vérune» a. selon E-R. Hamlin,
une signification agraire (eterre inculte en friche») ; enfin le nom «LesTrouillas» dériverait de l'occitan triol, «fouloir où l'on écrase le raisin
avec Ics pieds» (Hamlin. 1988). Ce toponyme témoigne-t-il de la mise au jour ancienne de structures de foulage appartenant à la villa antique
(bassins, pre.s..:.oir ?) ou doit-il plus simplement être rattach éà l'existence d'une structure ou d'un bâtiment d'époque moderne utilisé pourécra­
ser le raisin, sur place, lors des vendanges?

14/ Noguier. 1879 ; Noguier, 1881 : Bonnet, 1905. 198-199; Bonnet. 1930,3 4; Bonnet, 1946. 44 : Ros. 1954. 20 : Clavel. 1970. 527; sur le buste
de « Bacchus ~<, Espérandieu, 1907-1928, IX, 6871.

151Dim. ; 3 x 2 m ; 2 x l,50 fi ; le premier présentait un pavage composéde petites briques posées de champen formede feuillesde fougères (bas­
sin d'agrément ?), le second avait un fond en béton (probable cuve de décantation).

161 Notons au passage que ces dolto. dont certains avaient un diamètre de 1,45 m. contenaient des «débris d'animaux», des cendres, du plomb, des
fragments de verre et surtout des agglomérés résineux que L. Noguier rattache à l' habitude romaine de poisser Je vincl à la fabrication dc bou­
chons à amphore. Cetterésinepeut aussi être mise en relationavec le poissagcdes dolia destinés à contenir du vin, car nous le verrons. la voca­
tion viti-vinicole de cet établissement - au moins durant les 1er-Ile s. - ne fait guère de doute.

17/ Un bronze de l'année 267, un bronze de Probus de 282, et un bronze de Décence du troisième quart du [Ife s. (Noguier, 1979, 150 avec des­
criplions complètes).

occ upés". Enfin, aux Ve et VIe s. le nombre des gise­
ments occupés décro ît très nettement ; le peuple ment
semble alors se concentrer sur quelques grands étab lis­
sements tandi s qu'apparaît un habitat rural intercalaire,
peu structuré et qui annonce déj à les profondes muta­
tions du haut Moyen-Age. Autour de Roujan, quelqu es
t'il/ne paraissent assumer cette voca tion fixatoire et
l'agglomération elle-même reste occupée ; un sanc­
tuaire du 1er s. associant trois petit s temples entourés
d 'un temenos étant même parasité par un édifice pa­
léochrétien ". Cependant, comme bien d'autres, le site
de La Vérune est abandonné à la fin de l'Antiquité
(Ve s.) et ne con naît pas de réoccupation ultérieure.

Caractér isations et chrono logie de la villa de
La Vérone
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veau localisé rune des têtes mentionn ées précéde m­
ment et s' interrogeait sur son identité : Hadrien, tête de
barb are, empereur de la dynastie des Antonins '!

Depuis la publication de ces données. le site a fait
l' objet de nombreuses prospec tions" ~ les dernières en
date étant ce lles du Club Archéologique de Mont a­
gnaclPézenas ( 199211998). Outre une importante série
de 99 monnaies couvrant la période comprise entre la fin
du deuxième Âge du Fer et le milieu du IVe s. (Depcy­
rot et alii, 1986), il a livré de très nombreux fragments
de céramiques fines et communes" ainsi qu' un abondant
mob ilier amphorique", La plupart du petit mobilier
trouvé sur place (ibid.) bague, fibules de type 19a1 et
22b 1, amulette phallique en bron ze, anneau, clous,
agrafes de réparation en plomb... - se rencon tre couram­
ment sur les habitats rurau x de Gau le méridionale mais
un bouton émaillé à décor de pâte de verre pouvant ap­
partenir à un décor de meuble ou de coffret e l lin encrier
ou pyxide en bronze témoignent en revanche de la pré­
sence d' objets de luxe. Enfin, sur toute la superf ic ie oc­
cupée par le site, l' abondance de s élém ents de construc­
tien" rend bien compte de la densité des structures
bâties dont la datat ion doit s'échelonner snr plusieurs
phases de co nstruction/démolition/restructuration.

La chronolog ie de l'ensemble de ces artefact s
couvre en effe t une très longue période co mprise entre
le débu t du Il e s. av. J.-c. et la seconde moiti é du Ve s.
ap . J. -c. On rattachera à la phase ancienne des frag­
ments caractéristiques de do lium indigène à pan se pei­
gnée , les amphores gréc o-italiq ues, un bronze punique
émis en Sicile et datable des IVe-ille s. av. J.-C.. un
fragm ent de bracelet ce ltique en verre du Ile s. av. J.­
C. (Feugère, 1984 ), une parti e de la céramique ca m­
panien ne A et de la cé ramique non tournée (Mauné, à
par. a ). Il semble donc que l' on puisse resti tuer ici une
ferme indigèn e bien antérieure à la conquête rom aine
et dont l' occupation se serait poursuivie durant tout le
[er s. av. L- C." . On ignore dans ce cas précis que lle
pou vait être la co nfig uration de cet établissement et sa
superficie même si la conce ntration relative de s arte-

facts anciens sur une zon e d'environ 1000 m' plaide
en faveur d 'un site mo non ucléaire de faib le emprise,
identique à ceu x observés sur la co mmune voisine de
Fontes . Si l' évolution de cette ferme est très délicate à
percevoir en raison de la. durée même de l ' occupation
ultérieure, on perçoit ce pendant qu ' elle paraît nett e­
men t s'étendre vers le nord-ouest. dans le co urant du
1er s. ap. J.-c., co mme l' indiquent la rép artition et la
conce ntration de très nombreux fragments de dolium
matérialisant un vaste chai, probablemen t vinicole.
Dans le talus limitant le site au nord . la présence de
nom bre ux fragments de meules circulaires en basalte
confirme d ' aill eurs la vocat ion esse ntiellement agri­
cole du dom aine" . C'est donc dans la seconde moiti é
du Haut-Empire que ce t éta blissement rural semble
connaître son extension maximale ; phén om ène qu'i l
faut d 'ai lleurs mettre en para llè le avec les trouvaill es
épigraphiques et lapidaires mentionn ées pl us haut. En
surface, quelques fragme nts de marbre, du verre à
vitre, de l' enduit peint monochrome, des tubu lure s
d ' hypocaus te e t quelqu es tesse lles de mo saïque
confirment d ' aill eurs l' existence d'une a ile résiden ­
tie lle sur la partie méri dionale du site. Au Ile 5., La
Véru ne paraît do nc correspondre à une grande villa"
as socia nt selon un schéma classique - pars rustica et
pars urbana. Cette hypothèse est confortée par l' ana­
lyse du dossier épigraphique mic ro-régional qui révè le
la proximité topographique de deux inscriptions men­
tionnant des Coelii (Mauné, 1998, 105) : la première
es t celle de L. Coelius Quintio (CIL XII, 4265 ) tro u­
vée à La Vérun e ; la seconde est ce lle de C. Coelius
Potitus (CIL XII, 5684 , 2), mise au jour en 1849 sur la
comm une d ' Ali gnan-du-Vent , au lieu-dit Camp­
Nègre, sur un site qui avait par ailleu rs 1ivré une ex­
ceptionnelle urne funéraire en marbre à décor de grif­
fons c t llne aut re inscription , pièces aujourd ' hui
perdues (Maun é, 1998 , 297-298 ; 300-30 1). Le fait
que ce s deux inscrip tion s aient été découvertes dans la
vallée de la Peyne à moins de 5,5 km l'une de l' autre,
sur deu x sites importants pourrait rendre co mpte de
l' ancrage do man ial et territori al d ' une fami lle de
gra nds propriétaires - les Coelii - sur ce tte partie du

à l'occasion de plusieurs discussions el sorties sur les sites de la commune de Ncffiès.
191Campanicnnc A. céramiques à parois fines. sigillées italiques et sud-gauloises.sigillées claires A. B. C.D. céramiquescommunes italiques. cé­

ramiques non tournées. céramiques communes oxydantes et réductrices. céramiques Brune Orangée Biterroise, céramiques Africaine de Cuisine,
céramiques à pisolithes, rare DSP.

201 Très nombreux fragments d'amphores gréco-italiques cl italiques. Dr. 2·4 et Pascual l de Tarraconaise, nombreux fragments d'amphores gauloises
dont Gauloise 1el 4 , Dr.20de Bétique, Dr. 7· 11. amphores africaines (Keay 25 notamment) el espagnoles tarde-antiques (Dr.23. Almagro 51).

2 11 Béton de tuileau, tegulae et imbrices, fragments de moellons en calcaire coquillier",
221 L'essentiel du mobilier de cette époque est représenté par de nombreux fragmentsd'amphores italiques (Dr. la el lb) et tarraconaises. des frag­

ments de tuiles à dégraissant sableux ou à dégraissant de graviers rouges, typiques de cette phase précoce, de la campanienne A, de la sigillée
italique et de la céramique à pâte claire mais égalementpar 2 as (République romaine, frustres dont un coupé), 1monnaie « à la croix «(, de type
négroïde, 3 bronzesdes VolquesArécomiques, 1petit bronze au taureau comupête, Marseille, Ile-Ter s. av. J..c., 1petit bronze au « taureau pas­
sant «, Marseille, Ier s. av. J.-c. ..

231 Cette observation fait écho à la présence de restes de meules en basalte rapportée par L. Noguier en 1879.
241Comme pour beaucoup de sitesde cette importance, on notera que la fondation est antérieure à la période augustéenne ce qui plaide en faveur d'un

lien entre les deux phénomènes (ancienneté - tailleet/ou statut du site). Dans le cas de LaVérune, la chronologie très haute de la fondation implique
qu'il s'agissait d'abordd'un«domaine» indigène. Ce domaine est-il restédansles mainsd'une famille indigène ?A-l-il étéconfisqué après laconquête
ou dans le courant du Ter s. av.L'C. ? A-t-il été vendu, échangé ? Compte tenu de l'o rigine de notre documentation, il est impossible de répondre à
ces questions ; rien dans les tria nominade l'inscription trouvée sur placene reflète en tout cas une origine celtiquepourL. CoeliusQuil1tio.
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territoire de la Cit é de Bézi er s". Ce type de documents
- statuaire c t urne en marb re - bien que connu sur
d 'autres établiss em ents micro-régionaux (ib id. , 250­
25 1 et 258 , cf. auss i 39 1), cons titue en tout cas un pré­

cie ux témoignage sur les élites rurales biterroises du
Haut- Empire.

L' évolu ti on ultérieure du s ite - du moin s ce lle que
J'on peut appréhender sur la base des observations et
du mobilier de surface - est sim ila ire à celle des g rand s
établisseme nts et villac de la Cité de Béziers e ntre le
Ille s. et le Ve s. Le monnayage et les cé ramiques fines,
notamment afri caines, témoignent en effet du maintien
très probable du cadre domanial et de sa bonne résis­
tan ce face au ph énomène d 'abandon et de restructura­
tion qui affecte le réseau des établissem ents ruraux bi­
terrois en tre le mi lieu du Il e s. et la fin du Ille s.
(M aun é, 199 8, 106- 11 7). Pourtant, malgré sa taille et
son ancienneté, il est ab andonné à la fin de l' Antiquité
et ne parvient donc pas à polariser, sur son emprise ou
dan s un pro che périm èt re, le peuplement de l' extrême
fin de l' Antiqu ité et du haut M oyen-Age, à l' in ver se
d'autres sites rég iunaux comme ceux de Pabi ran et de
Lieu ssac à Montagnac (Feugè re . Rou quette, 1985 ;
Maun é, Feu gè re, sous presse). L'absence, dan s la to­
pon ymi e lo cal e, d'hagionyme et/ou de toponym e
construits sur un ge ntilice latin" semble également très
révél atrice de l'effacem ent effec tif du domaine durant
ce tte période et on mettra ce t abandon finalemen t assez
atypique, en parall èle avec ce lu i du grand site de s Pra ­
desses à Fontès, également abandonn é au VIe s.
(Mauné 1998, 348-350 ; 358) .
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LE MATÉRIEL ARCHÉOLOGIQUE

Les inscriptions (Jacques GAS COU) (fig . 6)

Les Coeli i sont mentionnés par deux fois par deux
inscriptions trouvées sur le territoire de la cité de B é­
ziers : la première à Alignan-du-Vent (Hérault), es t une
simple ment ion sur un fragment de dolium de C. Coe­
lius Potitus (CIL XII, 5684, 2), la seconde concerne L.

Fig. 6 - Inscription à L. Co elius Quintius (CIL XII, 4265 ). Cli­
ché Ph. Foliot, C.N.R.S., Centre Camille Jullian.

Coelius Quintio (CIL XII, 4265) trouvée au tènement
des Troui llas, à 2 km de Neffiès.

[Dis ?] Man(ibus) 1 L(ucio) Coelio 1 [Qui]ntioni 1
Vera f(ilia) fe 1cit.

"Aux [dieux] mâne s A Lucius Coelius Quintio,
Vera, sa fille, a élevé (ce monurnent)».

Lettres très irrégulières. Mauvaise mise en page.
Malgré la mauvaise qualité de la gravure , le fait que
l 'on ait [Dis] Man(ibus) ou [Dis] Man[ib (us)] ou peut­
être (moins probablement ) Man[ib (us)j, c 'est-à-dire
une formule par tiellement abrégée (au lieu de D.M.
beaucoup plus coura nt) peut suggérer que l' on est à
une époque proche de celle où la formule funéraire a
commencé à s' imposer en Narbonnaise, c ' est-à-dire
l'époque fiavienne ou les premières déce nnies de
l' époque des Antonins. La brièveté de l' inscription,
l' absence d'épithète affective ou laudative, vont dans
le même sens.

La sculpture

Un portrait du Ile siècle ap. J.-Co décou vert à
Neff iès (Hérault) (fig . 7-12)

Étude stylistique (Danièle Terrer)

Parmi les découvertes faites à La Vérune, deux
sculptures méritent qu'on s'y attarde. L' une et l' autre
ont été découvertes avant 1879 par Pierre Giscard, an­
cien maire, vigneron et propriétaire d'un champ au tè­
nement des Trouilla s. Les découvertes sont signalées

Fig. 7 et 8 - Tête de Ne ffies . Cliché Ph. Foliot, C.N .R.S., Centre Camille Jullian.
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en 1879 par Louis Nog uier dans la chronique archéo­
logique de la socié té de Bézie rs. Les deu x fragments
ont été. après leur décou verte , engagés dan s des murs
de maisons parti culières à Neffiès .

La prem ière tête se trouve actuellement dan s une
collection parti culière à Béziers. Une approche de la
tête et de meill eures photographies permettraient d 'en
reprendre l' étu de et probablement d'en donner une
identi fication différente de celle qu i en a été faite ju s­
qu ' à présent.

Le second fragment a été redécouvert par M. R.
Cassou cn 1953, dans la grange de M. Marcellin Tho­
mas à Neffies . Elle fut ensuite conservée chez le petit­
fi ls de M. Th om as qui nous a autorisés à la photogra­
phier. Signalée par L. Noguier en même temp s que le
frag ment précédent, elle a été évoquée aussi briève­
ment par Monique Clavel (cil .. supra, note 4) qui l'in­
terprète comme un portrait d 'Hadrien , du type Vatican
Chiaramonti 392 (M. Wegner, Hadrian. Berl in. 1956,
p. 10- sq, voir aussi pl. 6. 7, 12).

C'est une tête masculine en marbre de proportions
supérieures à la normale. Hauteur total e : 27,4 cm ;
hauteu r de la tête : 26,8 cm : 1. : 22,5 cm . Le visage est
compact, avec un volume céphalique important, aug­
mcnté par l' ép aisseur des chev eux et de la barbe. Les
yeu x sont petits, om brés de so urcils broussailleux, le
sourcil gauche légèrement plus acce ntué . La paupi ère
supérieure borde finement l ' oeil. Le regard au x pu­
pilles évidées est dirigé vers le haut et légèrement
orienté vers la gauche . De gro sses boucles descendent
assez bas sur le front qui en semble plus petit, Les vo­
lumes capilla ires sont accent ués de part et d ' autre du

visage, avec une avancée plus nette des boucles du
côté droit. La partie inférieure du visage paraît bascu­
lée vers l'avant. avec effet de prognathi sme. La lèvre
supérieure est masquée par la moustache, la lèvre infé­
rieure apparaît sans relie f parti culi er. La barbe est fine­
ment tra vaillée au ciseau, les côtés retombant de la
moustache venant par de ssus. Sur la face postérieure
bien travaillée, les cheveux tou rnoient auto ur de l' oc­
cip ut, les boucles s' étagent jusqu' au cou dans une or­
ganisation parfaite. Les chairs du visage ont un mode lé
particulièrement doux e t net.

Après un premier examen, nous pouvons dire qu'il
s' agit là du portrait - sans dout e d'un personnage
privé - mais inspiré des meill eurs portrait s impériaux
de l' époque antonine. Les inscript ions trouvées à
proximi té déd iées à la grande famille des Ccclii pour­
raient nous mettre sur la voie d'un portrait privé repré­
sentant l'un des grands propriétai res du te rritoire de la
Cité de Béziers, qui aurait adopt é coiffure et barbe mis
à la mode par les personnages offic iels de l'Empire.

Datatîon, éléments de comparaison et répartîtion

du type dans le monde roma in (Cécile E vers)

Ce portrait représente un homme d 'âge mûr, au vi­
sage fort large, barbu, moustachu et à la coiffure en
grosse boucles tombant sur le fro nt. Les ye ux. petits et
assez rapprochés, présent ent un creuseme nt de la pu­
pille en forme de lè ve et une incision de l' iris, qui per­
mettent immédiatement de dater l'œuvre au-de là des
années 128-130, au moment où ce tte technique appa-

Fig. 9 ct 10 - Tête de Neffiès. Cliché Ph. Foliot, C.~ . R .S ., Centre Camille Jull ian.
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rai t pour la première fois dans l' iconographie impé­
riale , sur les portraits de l' empereur Hadrien" .

Le type de visage et l'all ure générale des ma sses
capillaires évoquent d 'ai lleurs immanquablement les
portraits d 'Hadri en ct de son successeur Antonin le
Pieu x et même, plus précisément, le derni er type ico­
nographique du prem ier (type «Busti 283») et le type
de l' adoption du second (type «Busti 284»)" . En effet,
plu sieurs élément s se réfèrent directement à ces deux
por tra its. Ainsi les grandes boucles circulaires aplaties ,
le redoublement de leur épaisse ur sur la tempe droite,
et les fines mèches de la barbe collant au menton sont
de clairs emprunts au dern ier portra it d ' Hadrien. La
structure des cheve ux sur l ' arrière de la tête et les
mèches courtes et épaisses de la barbe qui recou vre les
joues sont plutôt des citations du premier portrait
d'Anton in" .

Cependant. plusieurs éléme nts nous poussent plutô t
à y voir la représentation d' un personnage privé qui
imite le portrait du Princeps:

Tout d'abord, des critères ph ysionomiques : le fro nt
n' est pas assez haut et dégagé (les mèches tombent
trop bas) ; la tête est trop carrée; les yeux trop pe tits et

rapprochés. De plus l' oreille, ronde et courte, n' est pas
ce lle d ' Hadrien. reconnaissable entre toutes grâce à
son lobe pourvu d' un pli en forme de Y, ni celle d ' An­
tonin, longue et étroite.

Ensuite, des critères typologiques : le portrait ne suit
préc iséme nt aucun des types icono graphiqu es connus
d ' Hadrien mais imite le dernier d 'entre eux, le «Busti
283»". Les quatr e grandes boucles tombant sur le front
ne suivent pas la même direction que celle du derni er
type iconographique de l' empereur philh éllène, Elles
sont tournées, en form e de tire-bouchon, symétrique­
ment deux à deux de part et d 'autre du ce ntre du front
ct évoq uent les célèbres " mèches de Sérap is». Ces der­
nières citent, croit-on, la célèbre statue du dieu gréco­
égyptien et ont été utilisées sur de nombre ux port raits
romains, dont ceux de r empereur Septime-S évère".

Ce phénomène d' imi tation par des personn ages pri­
vés du portrait impéria l, allant même jusqu ' à citer pré­
cisément certains moti fs et à en imiter la physionom ie,
a été particulièrement mis en valeur ces dern ières an­
nées" . S' il permet de donn er une date de référence pour
l' apparition de ce «Zeitgesicht» (<<visage dépoque »), il
ne s' agit bien évidemment que d'un te rminus post

Fig. I l ct 12 - Tête de Neffi ès. C liché Ph. Foliot, C.N .R.S., Centre Camille Julli an.

271C. Evers. Les portraits d' Hadrien. Typologie et ateliers, Bruxelles, 199.t. 70 : KI. Fittschen, 5.\'. «Adriano». in EAA suppl. 1971-19941 [19941,60.
281Si " on veut bien accepter ma proposition de chronologie : C. Evers. «Propagande impériale et portraits officiels. Le type de l' adoption d'Anto-

nin le Pieux». MDAl(R) XCVIII (1991), 249-262 (avec nouvelle liste des répliques et illustrations).
29/ Voir plus particulièrement l'arrière des répliques du Musee National Romain et du Palais ducal de Mantoue (RiH XCVIII, pl. 65 b, 67 b).
30/ Voir Evcrs, Hadrien. 262 f ig. 9 (schéma typologique).
311 Voir. pour leur signification: 1.Raeder. «Herrscherbildnis und Münzpropaganda. Zur Deutungdes «Scrapistypus» des Seprimius Severus», Jdl

CVII (1992). 175-196.
321 P. Zanker, «Herrscherbild und Zeitgesicht», Rômisches Portrùt. H'ege , Ilr Erforsctumgeinesgesellschaftliches Phanomens. Colloque Berlin 12­

15.E 1981, Berlin, 1982 1=WissZBerlill XXI-2I3 J, 307-312; J.Ch. Bahy, Portriit und Gesellschaft in der rëmischen U:el!. Mayence. 1993 [= II.
Trierer Willcketmaml.5prograllll1l 1991J, 13-14.
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quem, comme viennent encore de le rappeler KI. Fitt­
schen et R.R.R. Smith" .

Il es t intéressant de remarquer que le type d'image
choisi par notre personnage, marquant la transition
entre l' époqu e hadrianique et l' époqu e antonine , a eu
un succès certain da ns l'i conographie privée, et ce
dans tout l'Empire. En effet, un des portraits les plus
proches de ce lui de Neffies , dont on ignore malheureu­
sement le lieu de conservation actue l". a été découvert
en Égypte " . D'exécution plus baroque , il suit cepen­
dant un modèle extrêmement similaire. D' autres por­
trait s d'origine orientale peuvent également être asso­
ciés au même «Zeitgesicht» : ainsi une tête provenant
de s environs de Kom ana (Cappadoce )" , un petit por­
trait trouvé dans la zone du propylon de l' Asclepieion
de Pergame " , de même qu 'une tête, pourtant appa­
remment bien plus tardive, découverte dans le bâti­
ment de scène du théâtre d'Aphrodisias·... La Grèce
co ntinenta le a éga lement livré quelques portrai ts de ce
genre, quoique moin s proc hes, dans le détail, du por­
trai t de Neffiès : ainsi le fame ux buste de l'Olyrn­
pieic n'", j' hermès du cosmètc Sosistratos, précisém ent
daté de 141 - 142"', ct une tête apparemment inédite du
Musée National d'Athènes". Notre «Zeitges icht» est
éga lement présent en Italie, comme en témo ignent un
buste du Musée arch éologique de Veni se", aux masses

capilla ires fort bouclées, une demi-tête de la Glypto ­
thèque Ny Carl sberg de Copenh ague", d' exécution
particulièrement virtuose, et un buste du même musée,
autrefois à Lansdo wne House, qui passe, d' après moi à
tort, pour une falsifi cation du XVIIe ou XVllle siècle" .
Notre portrait semble, dans l'état actuel de la re­
cherche, être le seul de ce ge nre a avoir été déco uvert
da ns les provinces plus occ identales de l'Empire. Le
dernier exemplaire que nous avo ns retro uvé provient
de Cyrène" ,malheure usement sans origine préci se, et
présente un portrait extrêmement proche de celui de
Neffiès , particulièrement pour le profi l gauc he.

La tête de la villa de La Vérun e s' avère donc un ex­
cellent exem plaire de sculpture du débu t de l' époqu e
antonine. Le personn age portraituré a chois i de se faire
représenter à l'image de l' empereur, selon un «Zeitge­
sicht» inspiré du dernier type des port raits d'Hadri en
(créé vers 135-138) et du type de l' adoption de son
successeur Antonin le Pieux (créé en 138). Ce genre
d'image a d 'ai lleurs eu un succès évident dans tout
l'Empire, et plus part iculièrement dans les prov inces
orientales, ct ee apparemment durant plu sieurs di­
zaines d'années . Le traitement fort sobre de la tête de
Neffiès, associé au creusement en fève des pupilles
permettent de proposer une datation dans la décen nie
entre 140 et 150.

33/ Qui nous rappellent également que le «Zeitgesicht» n'est qu'une option de représentation panni d'autres types de portraits. Voir : KI. Fittschen.
«Ritratti maschili privati di epoca adrianea. Problemi della loro varictà». Scien:e delt'Antichità. Storia. Archeotogia. Antropologio VI-VII (1992­
1993),445-485 ct R.R.R. Smith,«Cultural choice and political identity in honorific portrait statues in Ihe Greek East in the second cemuryA.D.».
l R5 LXXXVIII (1998), 5&-93, pl. lII-XIV.

34/ Je remercie ici encore très sincêremem le Professeur W. Hornbostel Iliambourg. MuseumfürKunst undGewerbe]de bien avoir voulu me confir­
mer ce point

35/ Dos Menschbiid im olten Agypten. exposition Hambourg 1982, 114-115car.n" 51 ; G. Grimmin Dos antike Rom und der Osten. Festschrift fiir
Klaus Parlasca :':1II1165. Geburtstag, Erlangen. 1990.38 n. 29.

361 Adana. Musée, sans numérod'inventaire : J. Inan& E. AlfOldi-Rosenbaum, Romiscbe undfriihbytantinische Portratpiastik ails der Turkei. Neue
Funde. Mayence. 1979. 274-275 cat. 262, pl. 186.1-4.

37/ Avec une structure de la chevelure moins bouclée. Bergame. Musée. lnv. 147: J. lnan & E. Rosenbaum. Roman and eanv By:amine Portrait
Sculpture ill Asia Minor. Londres, 1966. 114n" 120, pl. LXXII.I-2 : O. Ziegenhaus. Dos Asklepieion. 3. Teil. Die Kultbauten aus rômischerZelt
( III der Onseite des heiligen Beira . Berlin. 1981 r=AvPXIJ .3]. I II car. 5. pl. 88.2-4 (G. D~ Luca).

38/ Datée de l'époq ue galliénique par son éditeur. j' aurais tendance à la fuite remonter à la transition entre le Ile et le llIe siècle. Geyre. Musée, Inv.

de fouilles 70-507 : 1. Inan & E. Alfëldi-Rosenbaum. Rëmlsche undfruhtrcnminische Ponriilplastik aus der Tiirkei. Neue Funde, Mayence.
1979. 221-222 cal. 192. pl. 145.1-4.

39/ Athènes. Musée National lnv, 249 : Evers, Hadrien. 281 -282 : Fitrschen, «Ritrarti maschili privari di epoca adrianea». 454 fig. 6.1-2, 450 n. 28,
455 : K. Romicpoulos, Ellinorômeïka gl.'p ta tou Etlmikou arcbaiologikou mouseiou, Athènes, 1997. 80 n:) 80.

40/ Athènes. Musée National lnv, 385 : Evers. Hadrien. 281-282 : Fiuschen, «Ritrani maschili privati di epoca adrianea». 457 fig. 8.\ -2, 455 (qui y
voit une imitation des portrait s d'Aelius Cacsar. le premier successeur désigné d'Hadrien) ; Romiopoulos. 55-56 n045 : Smith, «Honorific por­
[rail statues», 80 n. 112, pl. IX.!.

411 Athènes, Musée National, Inv. MN 376: DAI Athen Ncg. MN 121 (= Foto Marburg 135026).
42/ Le buste provient cependant de la collection Grimani (léguée en 1586), ce qui n'exclut pas une origine orientale de la pièce. Venise, Musée ar­

chéologique, Salle X n" 7, Inv. 234: G. Traversari. Museo Archeologica di Velle:::ia. ! ritratti,Rome, 1968.66-67 Cal . 45, fig. 47 a-b.
43/ Il s'agit d'une tête à bouchon d'encastrement sciée verticalement en deux, probablementà l'époque modcmc. Copenhague, Glyptothèque Ny

Carlsbcrg 682a, Inv. 2234 : V. Poulsen, Les portraits romains. Il , De Vespasienà fa Basse-Antiquité, Copenhague, 1974, 70-71 n043, pl. 71 ; H.R.
Goette. Blb CLXXXIV (1984).127 n'fi. il!. 14·15.

44/ Copenhague. Glyptothèque Ny Car1sberg 690 b. lnv. 2800 : V. Poulscn Il (1974), 124eut. 123, pl. CXCIV ; F1. S. Johanscn. A catalogue of the
Roman portraits in the Ny Carlsberg Glvptotek, II, Copenhague, 1995, 286·287 eat. 121 (qui y voit un faux Antonin lc Pieux).

45/ Cyrène, Musée. Inv. C.17048 : E. Roscnbaum. A catalogue of Cyrenaican portrait sculpture. Londres, 1960, 66·67 eut. 73, pl. XLVII.1-2.
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